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	Situation de la Suisse avant 1291
	
	La Suisse naît au cœur des Alpes vers 1300. Voici l’histoire de cette naissance.

Une famille autrichienne, les Habsbourg, dominait un vaste territoire en Europe. Il comprenait entre autres les vallées d’Uri, de Schwyz et d’Unterwald. Vu la situation géographique, on appelait les habitants de ces vallées, les Waldstätten (les gens de la forêt). 
Pour faire régner l’ordre dans ces vallées, les Habsbourg envoyèrent des baillis arrogants et cruels envers les populations occupées. Ces baillis se nommaient Gessler (bailli de Schwyz et d’Uri), Landenberg (bailli d’Obwald) et Wolfenschiess (sous-bailli de Nidwald). Grâce aux chroniqueurs (sorte de journalistes du Moyen-Age), nous savons comment ils se sont comportés. Nous pouvons le lire dans le Livre blanc de Sarnen (1470) ou dans Les Chroniques d’Aegidius Tschudi (16e siècle).

Quelques événements particulièrement cruels poussèrent les trois vallées à se révolter, à chasser les baillis et à fonder un pays libre.

	
	
	

	Étapes de la construction de la Confédération suisse

La femme de Stauffacher le priant de fuir afin d’éviter la colère du bailli.

Guillaume Tell risquant la vie de son fils pour le plaisir de Gessler.

Le serment des « Trois Suisses » sur le Grütli, 8 novembre 1307.


	
	Le premier de ces événements éclata à Nidwald et fut causé par le sous-bailli Wolfenschiess. Il demanda à l’épouse d’un paysan, Conrad Baumgarten, de lui couler un bain. Cette demande était inacceptable pour une femme mariée, mais vu qu’elle était seule à la maison. Elle obéit aux ordres. Alerté, Baumgarten rentra et tua, d’un coup de hache, le bailli qui était encore dans le bain. Le paysan devint un hors-la-loi.
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Le deuxième événement se déroula à Unterwald. Le bailli Landenberg envoya l’un de ses serviteurs confisquer les deux bœufs d’un paysan nommé Arnold de Melchtal. Le paysan refusa et brisa les deux doigts du serviteur. Le bailli se vengea en prenant tous les biens de la famille et en crevant les yeux du père d’Arnold de Melchtal qui avait pu fuir la région à temps.

Le troisième événement eut lieu à Schwyz. Le bailli Gessler décida de détruire la maison en pierre de Werner Stauffacher. A son avis, un paysan ne devait pas vivre dans une si belle demeure. Stauffacher a donc également dû quitter le pays.

Finalement, Arnold de Melchtal et Werner Stauffacher se cachèrent dans la vallée d’Uri et se rencontrèrent chez Walter Fürst. Les trois hommes décidèrent d’unir leurs trois vallées pour se libérer des Autrichiens. Ils le firent secrètement, le mercredi avant la Saint-Martin 1307 (8 novembre), sur la prairie du Grütli (au bord du lac des Quatre-Cantons).

Mais c’est un quatrième événement qui va définitivement pousser les trois vallées à se révolter. Pour montrer son pouvoir, Gessler fit planter un piquet sur la place 

centrale d’Altdorf (chef-lieu d’Uri) et posa son chapeau dessus. Afin de prouver leur soumission, les Uranais qui passaient par là devaient s’incliner devant le 
chapeau. 
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Un dénommé Guillaume Tell ne s’inclina pas. Le bailli, l’obligea à viser une pomme posée sur la tête de son fils. Comme il n’avait pas le choix, Tell releva le défit, tira et réussit. 

Mais après cet exercice, le bailli lui demanda pourquoi il avait caché une autre flèche sous sa chemise. Tell répondit que si la première avait manqué sa cible, la seconde aurait été pour lui. Devant ce manque de respect, Gessler le fit arrêter. Mais Tell réussit à s’échapper. Quelques jours plus tard, il tua le bailli, en lui tendant une embuscade. Aujourd’hui encore, ce chemin creux est visité par des classes.

Les habitants des vallées décidèrent de suivre cet exemple et attaquèrent les châteaux des seigneurs autrichiens de la région au Nouvel-An 1308. 

En quelques semaines, les trois cantons unis se libérèrent et des feux de joie furent allumés sur les montagnes, pour fêter la victoire. 

Grâce à la vaillante résistance des Waldstätten, les baillis tyranniques ont été chassés. La paix intérieure fut rétablie et les anciennes libertés retrouvées.

Un pays libre pouvait voir le jour.
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[image: image6.jpg]La fondation de la Confédération suisse vue par Petermann Etterlin, 1507:

Le serment des trois Suisses. En haut a gauche, les Confédérés prennent possession du pays; a droite, ils le
défrichent; un peu plu: adroite, le héros national Winkelried combat un dragon. En bas, a gauche, Etterlin,
qui était Lucernois, a invité a la prestation du serment des trois Suisses un de ses compatriotes.




